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Un nouveau commerce dédié aux jeux
s’est implanté

A Aujourd’hui est un grand
jour pour Laurent Harvent.
C’est ce jeudi matin qu’il ouvre
son commerce dédié aux jeux
de société, Jeu joue donc jeu
suis. Pour cet ancien informati-
cien, c’est une toute nouvelle
vie qui débute.

“C’est véritablement par pas-
sion que j’ai pris la décision de
me lancer dans cette aventure”,
explique-t-il. “Cela fait environ
six ans que je joue avec mes amis,
ma famille et que je participe à
des tournois. Il y avait également

néficier de son soutien puis-
qu’elle met à ma disposition un
local à un prix abordable.”

Grâce à l’ouverture de Nova-
centre, Frameries souhaite re-
lancer l’attractivité commer-
ciale de son centre-ville en ac-
cueillant des commerces
spécialisés, inédits et complé-
mentaires à l’offre actuelle. “Je
suis le quatrième àm’y implanter,
il reste encore deux emplace-
ments libres.”

Spécialisé et innovant, Jeu
joue donc jeu suis l’est. “Je pro-

curieux puissent aussi décou-
vrir son univers. “Plusieurs ta-
bles de démonstration sont ins-
tallées afin que les gens puissent
découvrir les jeux et éventuelle-
ment jouer une partie. Il est im-
portant de donner de bons con-
seils pour que chacun trouve ce
qu’il recherche. Parmi plus de 600
sorties annuelles, il n’est pas évi-
dent de s’y retrouver.”

Et malgré un pari risqué, le
jeune entrepreneur se dit con-
fiant. “Beaucoup de personnes se
disent déjà intéressées par le con-
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La direction du CHU Ambroise Paré 
a décidé de poursuivre le développement

de ses infrastructures

A Après avoir inauguré sa nou-
velle aile Jean-Claude Carpentier
en 2014, le CHU Ambroise Paré
se lance dans une nouvelle cons-
truction d’envergure en vue de
répondre aux attentes des pa-
tients. L’aile F s’érigera du côté
des anciennes urgences de l’hô-
pital public et sera dédicacée à
l’orthopédie.

L’hôpital public tend à don-
ner le ton du paysage montois
en soins de santé. Un budget de
20 millions d’euros est consenti
pour construire cette nouvelle
aile. Il sera ensuite question de
l’équiper de technologie qui
renforcera la qualité des servi-
ces de l’hôpital. Et là encore,
cinq millions d’euros seront in-
jectés uniquement en matériel
médical.

LES TRAVAUX vont débuter à la
fin dumois, le 21 septembre, par
la démolition de l’ancienne crè-
che qui a désormais ses infras-
tructures sur le site du Chêne
aux Haies. Plus d’une année de
travaux est au programme de la
nouvelle mutation. La construc-
tion viendra se greffer au bâti-
ment général qui compte déjà

dix ailes. Elle sera composée de
six plateaux de 1.500m2 en pré-
fabriqués.

Les 16 chirurgiens orthopédi-
ques, les 28 infirmiers, les 6
aides-soignantes, les deux em-
ployés administratifs et les deux
assistants logistiques se dépla-
ceront vers l’aile F à la fin de
l’année 2016.

La réforme nationale lancée
par le ministère de la Santé n’est
pas anodine dans le positionne-
ment enclenché depuis plus de
cinq ans par le CHU Ambroise
Paré. À titre d’exemple, l’hôpital
a lancé un service de sages-fem-
mes à domicile en 2011 et, ré-
cemment, un service de soins à
domicile. Des démarches nova-
trices couplées à un développe-
ment structurel permettent
d’enregistrer une croissance im-
pressionnante.

En chiffres, en quatre ans,
l’hôpital a enregistré une crois-
sance de 41% du nombre d’ad-
missions. Le nombre de consul-
tations percole aussi avec une
augmentation de 63% depuis
2011 (en juillet 2015, le chiffre ar-
rêté s’élevait à 328.685 consulta-
tions). Autrement dit, par jour,

en moyenne, ce sont 1.315 con-
sultations qui sont réalisées ! En
hôpital de jour, ce sont finale-
ment 5.287 patients qui ont été
reçus, soit une augmentation de
71% par rapport à 2011.

Avec ses 10 ailes actuelles,
l’hôpital public tente d’asseoir
davantage sa présence sur le sol
hennuyer. L’ambition n’est
d’ailleurs plus cachée depuis
longtemps. “Notre devoir est de
construire le système de santé de
demain et de proposer une offre de
soins adaptée aux exigences ac-
tuelles comme futures”, explique
Joëlle Kapompolé, la présidente
du CHU Ambroise Paré. “Le CHU
s’inscrit comme un véritable levier

socio-économique au cœur d’une
région en plein redéploiement. No-
tre hôpital se développe, porte
d’importants projets et participe
ainsi activement au nouveau souf-
fle qui redynamise actuellement le
bassin hennuyer.”

APRÈS LA CRÉATION de nouvel-
les ailes, les déménagements,
les réorganisations mais aussi
les luttes stratégiques avec les
autres hôpitaux de la région, la
logique impulsée au CHU Am-
broise Paré se poursuit de plus
belle. Tel l’albatros, d’ici la fin
de l’année 2016, l’hôpital aura
déployé ses plus grandes ailes.

Caroline Tichon

: Voilà à quoi ressemblera la nouvelle aile F du CHU Ambroise Paré. © COM

La mutation
se poursuit avec
un nouveau chantier
pour l’orthopédie
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A Aujourd’hui est un grand
jour pour Laurent Harvent.
C’est ce jeudi matin qu’il ouvre
son commerce dédié aux jeux
de société, Jeu joue donc jeu
suis. Pour cet ancien informati-
cien, c’est une toute nouvelle
vie qui débute.

“C’est véritablement par pas-
sion que j’ai pris la décision de
me lancer dans cette aventure”,
explique-t-il. “Cela fait environ
six ans que je joue avec mes amis,
ma famille et que je participe à
des tournois. Il y avait également
une certaine lassitude par rap-
port à mon ancien travail, j’avais
envie de faire quelque chose que
j’aime, qui me passionne.” La dé-
cision était donc prise.

DEPUIS DÉCEMBRE, c’est un tra-
vail de longue haleine qu’a en-
trepris Laurent. “Il a fallu le
temps de quitter mon emploi, de
trouver un local, etc. Je suis Mon-
tois mais j’ai décidé de m’implan-
ter à Frameries car c’est une ville
dynamique. J’ai d’ailleurs pu bé-

néficier de son soutien puis-
qu’elle met à ma disposition un
local à un prix abordable.”

Grâce à l’ouverture de Nova-
centre, Frameries souhaite re-
lancer l’attractivité commer-
ciale de son centre-ville en ac-
cueillant des commerces
spécialisés, inédits et complé-
mentaires à l’offre actuelle. “Je
suis le quatrième àm’y implanter,
il reste encore deux emplace-
ments libres.”

Spécialisé et innovant, Jeu
joue donc jeu suis l’est. “Je pro-
pose des jeux modernes de tous
types, que ce soit de la stratégie,
des jeux de rapidité, de mémoire,
des jeux de cartes, des figurines
ou des jeux pour très jeunes en-
fants, dans une gamme de prix
allant d’une dizaine à une qua-
rantaine d’euros. Si les gens ne
fréquentent pas les boutiques
spécialisées, ils ne connaîtront
pas vraiment les jeux que je
vends.”

Mais Laurent se veut rassu-
rant : tout sera fait pour que les

curieux puissent aussi décou-
vrir son univers. “Plusieurs ta-
bles de démonstration sont ins-
tallées afin que les gens puissent
découvrir les jeux et éventuelle-
ment jouer une partie. Il est im-
portant de donner de bons con-
seils pour que chacun trouve ce
qu’il recherche. Parmi plus de 600
sorties annuelles, il n’est pas évi-
dent de s’y retrouver.”

Et malgré un pari risqué, le
jeune entrepreneur se dit con-
fiant. “Beaucoup de personnes se
disent déjà intéressées par le con-
cept. Et ce n’est pas seulement
une boutique pour geeks, il y a un
jeu pour chaque personne. Celui
qui dit qu’il n’aime pas jouer se
trompe, il n’a simplement pas en-
core trouvé ce qui lui convenait.”

UNE INAUGURATION officielle
sera organisée le 26 septembre
prochain. L’occasion pour le
public initié et pour les plus
curieux de découvrir la bouti-
que.

Emeline Berlier
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L’avocat général a 
requis la culpabilité

dans le chef de Nathalie 
Delmotte

A L’avocat général, Alain Lescrenier, a de-
mandé, mercredi, au jury de la cour d’as-
sises du Hainaut de reconnaître la culpa-
bilité de Nathalie Delmotte dans le
meurtre de son époux, Didier Francq,
commis le 30 mai 2012 à Charleroi.

Selon l’avocat général, l’accusée avait
parfaitement conscience de ce qui s’est
passé dans l’appartement du boulevard
Tirou, bien qu’elle prétend l’inverse. “Les
protagonistes sont tour à tour victimes et
bourreaux dans cette histoire qui a duré 10
ans” et “l’alcool fut un lien avant d’être maî-
tre du ménage”, précise l’avocat général.

Rappelant que la violence conjugale
touchait un couple sur cinq en Europe, le
représentant du ministère public consi-
dère que 80% des critères retenus par les

études sur le sujet peu-
vent s’appliquer au cou-
ple Francq-Delmotte. Et de
poursuivre que l’intention
d’homicide est établie et carac-
térisée. L’avocat général retient qu’à
23h08, l’accusée a téléphoné à son fils
pour lui dire qu’elle avait tué Didier par
strangulation, “alors que les secours
étaient encore occupés à tenter de réanimer
son époux”.

M. Lescrenier note que, dans sa pre-
mière audition à la police, quelques mi-
nutes plus tard, l’accusée “semblait se ré-
fugier dans le déni”, ne croyant pas à la
mort de son époux. Ensuite, Nathalie Del-
motte a été entendue par le juge d’ins-
truction mais aux yeux de l’avocat géné-
ral, sa 3e audition est un chef-d’œuvre de
mauvaise foi.

L’ACCUSÉE a déclaré qu’elle espérait que
le témoin ne l’avait pas drogué en injec-
tant un produit dans son verre. “Elle a
toujours parfaitement conscience de ce qui

s’était passé”, martèle l’avocat général,
“elle a eu la présence d’esprit de faire dispa-
raître le lien dont elle s’est servi pour étran-
gler son mari et de remettre de l’ordre dans
l’appartement.”

L’avocat général estime que Nathalie
Delmotte est tout à fait responsable des
faits et n’a jamais eu son libre-arbitre to-

talement aboli comme l’exige la con-
trainte irrésistible. Au sujet de la provo-
cation, l’avocat général estime qu’il faut
aussi la balayer. À ses yeux, Nathalie Del-
motte n’a pas été victime de coups d’une
violence grave puisqu’une seule ecchy-
mose a été relevée sur son visage.

C. Ti. et Belga

: L’avocat général a demandé, mercredi, au jury de reconnaître la culpabilité de Nathalie 

Delmotte. © BELGA
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avait remis de

l’ordre dans

l’appartement

UN DUO NOYÉ
dans l’alcool

Ce jour-là, l’accusée

A “VU ROUGE”
8 La défense de Nathalie Delmotte estime 
qu’elle a été victime de violence grave 
et que la contrainte était totale

A Selon l’avocat de Nathalie Del-
motte, il est incontestable que
l’accusée a commis le meurtre
mais elle a été contrainte par
une force irrésistible, en l’oc-
currence l’attitude agressive de
son époux à son égard et les
propos déplacés qu’il a tenus
au sujet de son père. Contraire-
ment à l’avocat général, la dé-
fense considère que Nathalie
Delmotte a été victime de vio-

lence grave et que la contrainte
était totale. “Ma forte conviction
est de répondre non à la question
une et si ce n’est pas le cas, il y a
tout le moins une excuse de pro-
vocation”, clame Me Mayence.

CONCERNANT l’intention d’ho-
micide, l’avocat a plaidé qu’elle
était inexistante dans le chef de
sa cliente et a réfuté avec force
la situation qui a été présentée
au jury. “La question est de com-
prendre pourquoi cette femme,
âgée de 44 ans, sans antécédents
judiciaires, a commis un acte
aussi terrible. En 2002, soit quel-
ques mois avant de rencontrer Di-
dier Francq, elle n’avait aucun
problème avec l’alcool et aucun
comportement inadéquat. Elle a
toujours travaillé avant de le ren-
contrer. Était-ce une femme vio-
lente? Elle a juste donné une gifle
à sa fille qui voulait acheter un
joint.”

L’avocat a exposé la vie de sa
cliente, une femme battue à ré-
pétition. “Un témoin, présent
chez eux trois à quatre fois par se-
maine, dit que Didier l’enfant
pouvait se transformer en mons-
tre.” Le jour des faits, elle a ex-
pliqué à différentes personnes
qu’elle n’en pouvait plus,
qu’elle était énervée de l’atten-
dre avec son souper alors qu’il
jouait avec son hélicoptère. “Ce
jour-là, il s’est passé quelque
chose qui ne s’était jamais passé
avant. Il a insulté le père de l’ac-
cusée, qu’il n’a jamais connu. Elle

critique sa mère, il se lève et lui
met quatre à cinq coups de poing
qui l’ont tous touchée. C’est le
phénomène de déchaînement
complet. Pour le témoin direct
des faits, Nathalie était tellement
énervée par ce qui lui avait été dit
et fait, qu’elle ne se rendait pas
compte qu’elle le tuait. Elle était
en transe et criait qu’il ne criti-
querait plus son père et qu’il ne la
toucherait plus. Elle dit aussi à
son fils : j’ai vu rouge”.

Me Mayence affirme que l’ac-
cusée a toujours dit la vérité
dans cette affaire. “En lisant le
rapport d’expertise, je constate
qu’elle a pu être victime d’une
amnésie partielle. De plus, il y a
un antécédent dans son parcours
de vie, elle a déjà perdu sa mé-
moire suite au choc brutal du dé-
cès de sa mère, morte dans un ac-
cident de la route alors que ma
cliente était gamine.”

IL AFFIRME encore que sa
cliente ne réclame pas l’héri-
tage de son époux défunt, “tout
ce qu’elle souhaite, c’est récupé-
rer ses effets personnels dans
l’appartement qui est toujours
sous scellés. Elle renonce à tout le
reste”. Accusée du meurtre de
son époux, Nathalie Delmotte
comparait libre à son procès
après avoir passé trois mois en
détention préventive, “ce qui
est peu commun en matière de
meurtre”, a commenté son avo-
cat.

C. Ti. et Belga: Me Mayence, avocat de Nathalie Delmotte, réfute l’intention d’homicide de sa cliente. © BELGA


